
Souvent décrit comme un village, le quartier de 
Bacalan possède une forte identité liée à son passé 
ouvrier. Il existe de fait un sentiment d’appartenance 
de la part des habitants, qui les conduit à s’inves-
tir dans la vie de quartier et dans les associations. 
Quartier d’accueil de la primo-immigration, il 
favorise également une diversité d’histoires et de 
parcours qui renforce ce sentiment collectif. Grâce 
au Journal Bacalan, les habitants s’expriment quoti-
diennement depuis plus de 22 ans dans un quartier 
où « on ose dire les choses » (Stéphanie, Régie de 
Quartier). Seul journal de quartier à Bordeaux, il est 
écrit par les habitants pour les habitants et reflète 
leur attachement à leur lieu de vie.

Être bacalanais représente bien plus qu’habiter le 
quartier et relève davantage d’une revendication. 
Cela se traduit par une mobilisation collective des 
habitants et des associations. La présence d’un tissu 
associatif dense est structurante pour favoriser la 
cohésion sociale à Bacalan. Pas moins de cinquante 
associations occupent en effet le quartier, dont trois 
espaces de vie sociale (EVS) : le centre d’animation, 
l’Amicale laïque et le Kfé des familles. Ces acteurs 
se mobilisent au quotidien pour faire vivre le quartier 
et travaillent en étroite collaboration sur des temps 
forts. Récemment, le Kfé des familles, organisait 
une chasse aux noisettes. Pour protéger les enfants 
de la pluie, il a fait appel au centre d’animation pour 
demander le prêt de barnums. Un coup de fil plus 
tard, les associations ont pu échanger le matériel 
et proposer l’événement au public. Au quotidien, 
les associations se soutiennent et mutualisent leurs 
ressources avec facilité. L’entraide est forte, « on ne 
peut pas parler de l’Amicale laïque, sans mentionner 
le centre d’animation » (Antonin, Kfé des familles).

L’offre associative est dense, et s’adresse à toutes 
et à tous. Les habitants se rassemblent notam-
ment autour d’événements, comme à l’occasion 
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Carnaval de Bacalan, place Adolphe-Buscaillet à Bordeaux,  
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sans toutefois toucher les quartiers populaires ou 
précaires. « La mixité sociale est forte à Bacalan, mais 
les communautés ne se fréquentent pas » (Vanessa, 
Kfé des familles). 

Finalement, le choix revient aux habitants. « On est 
ouvert à tout le monde, après le public il va vers 
l’asso où il veut » insiste Nadia du centre d’anima-
tion de Bacalan. Si les événements annuels et festifs 
fédèrent l’ensemble des Bacalanais, les animations 
plus « quotidiennes » proposées par les associations 
ont tendance à réunir les mêmes groupes sociaux. 
Sans doute parce qu’elles répondent à des besoins 
et des attentes qui, à l’image de Bacalan, ne sont 
pas homogènes. Néanmoins, leurs missions se 
complètent et l’entraide entre associations est bien 
réelle. Que ce soit avec les publics ou avec les par-
tenaires, les associations agissent sur le quartier et 
œuvrent ensemble. Bacalan reflète ainsi un quartier 
qui se mobilise collectivement, s’entraide et lutte 
pour faire commun. _

de Bacalafiesta. Cette manifestation mobilise l’en-
semble du tissu associatif local pour fêter le début 
de l’été. Le centre d’animation, à l’initiative de 
l’événement, invite les familles à récupérer leurs 
enfants au parc Hypoustéguy, où sont organisés 
spectacles culturels, activités sportives, et DJ set. 
Le temps d’une soirée, la fête devient un prétexte à la 
rencontre et permet aux bacalanais de dépasser les 
clivages socio-économiques.

Concernant les espaces de vie sociale, chaque asso-
ciation conserve sa propre orientation, confirmant la 
complémentarité du maillage associatif : l’une est un 
lieu de vie pour les familles, une autre agit comme 
un espace repère pour les personnes fragiles, et la 
dernière propose de l’accès aux droits. À Bacalan, 
les communautés sont marquées, entre catégories 
sociales plus aisées et personnes fragiles, d’où cette 
diversité d’associations. Là où l’Amicale laïque arrive 
à réunir un public mixte, d’autres comme le Kfé des 
familles rassemblent principalement des populations 
qui vivent à proximité, provenant de milieux différents 
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